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Q. Peut-être que je ne me suis pas exprimé assez clairement. Si toutes ces 
opérations étaient concentrées dans les villes de Vest, ou si vous n’aviez pas de 
banques régionales dans l’Ouest, est-ce que cela serait satisfaisant pour les popu­
lations du Kansas ou de la Californie?—R. Non. Avec leur présente population 
et leurs ressources, ces Etats établiraient naturellement leurs propres banques. 
Est-ce que le fait que les banques sont centralisées à Toronto et à Montréal est 
dû à la loi, ou les autres sections du pays n'ont-elles pas besoin de banques qui 
y établiraient leur siège social?

Q. Non, mais telle est actuellement la situation.—R. N’y a-t-il aucune 
currence entre vos banques ici au Canada ?

Q. Le siège social de toutes les banques est établi dans ces deux villes.—R. 
Alors je vous le demande de nouveau, n’y existe-t-il aucune concurrence entre 
elles? Se font-elles de l’opposition de quelque manière?

Q. Oui, mais elles ne souffrent d’aucune concurrence de l’extérieur. Nous 
n’avons pas de système régional qui nous donnerait des districts de l’ouest— 
R. D’après ce que je connais de votre situation au Canada, il vous serait absolu­
ment impossible d’avoir un système régional au Canada nomme celui qui existe 
aux Etats-Unis, parce que vous n’avez pas les banques voulues pour prendre des 
actions de la Banque de réserve. Si vous deviez inaugurer un système de ban­
ques régionales il vous faudrait trouver un moyen d’augmenter le capital. Est-ce 
le gouvernement qui en deviendrait propriétaire ou feriez-vous appel au capital 
privé? Comment feriez-vous pour résoudre ce problème. Je ne prétends pas 
vous donner des conseils au sujet de ce que vous devez faire au Canada, mais je 
connais assez bien la situation ici pour comprendre qu’un système de réserve 
fédérale tel qu’il a été organisé aux Etats-Unis est une chose impossible pour le 
Canada.

con-

Q. Naturellement nous n’en faisons nullement la suggestion; mais j’aimerais 
à vous poser une autre question. Vous avez dit qu’en 1907 il y ,a eu une panique 
qui aurait été une impossibilité sous le système actuel de la réserve fédérale?— 
R. Oui.

Q. Diriez-vous que le système de la réserve fédérale rendrait toute 
panique impossible à l’avenir?—R. Non, il préviendrait une panique monétaire. 
Le système de réserve fédérale ne peut pas prévenir les guerres, tremblements de 
terre et autre cataclysmes inattendus; mais tout ce que ses amis réclament pour 
lui c’est qu’il peut empêcher une panique purement monétaire, comme celle qui 
a eu lieu en 1907.

Le président: M. Spencer?
M. Spencer:

Q. Monsieur le Président, vu qu’il se fait tard, je ne dérangerai M. Harding 
que pour lui poser brièvement trois questions, si on me le permet. La première est 
celle-ci : Quelle est l’attitude des banques ordinaires concernant les opérations 
sur le marché libre du Federal Reserve Board?—R. Les banques ordinaires?

Q. Oui?—R. Si je considère les banques dans leur ensemble je crois qu’elles 
approuvent ces opérations. Je connais bien quelque cas individuels où certaines 
banques, par égoïsme, aimeraient mieux voir les banques de réserve fédérale se 
tenir éloignées du marché, ce qui leur permettrait d’y contrôler ce genre d’af­
faires.

Q. En deuxième lieu, est-ce que les banques de réserve fédérale ou le Federal 
Reserve Board, cherchent à régularisr le commerce en général ou le niveau des 
prix aux Etats-Unis?—R. Les banques de réserve fédérale et le Federal Reserve 
Board ont chacun leurs propres départements de statistique. Ces derniers étu­
dient la situation de près mais il y a tant de facteurs associés au commerce géné­
ral des Etats-Unis qu’il leur serait futile, je crois, de chercher à le régulariser. Ce 
qui a très sérieusement atteint les affaires aux Etats-Unis, l’année dernière, c’est 
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